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LA GUERRE EN ASIE 
( m i l 0 1 LA PKEMICKE PACK) '•* u n l t * « *• ramplie, oompotée» en 
m . . v » b . _ . ^ . » r»sa»s)| m » j o r w é „ . troupe» hindou»» «ou. 1» 

c o m n u M n n i t du général Alsxander. 
s'»tai»nt, après la part» d» Rangoon, 

i installées dan» le» secteur» facll»m»nt 
d «rends blés d» Sltteng »t d'Irraousdi 

NOUVELLES 
de France 

L e c o n c o u r » d ' a d m i s s i o n 

à l ' E c o l e d e * h a u t e * é t u d e * 

c o m m e r c i a l e * 

Vichy, 4 mal. — Le concours d'ad-

.CHRONIQUE 
RÉGIONALE 
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Engagez-vous dans la Légion £ 

R O U B A I X 
swttadl, ont réclaré 1» 3 mars, à 25 k 
AU sud d* Prom» et A MO km. au 
Bsxrd-ouest ds Rangoon, las troupes Dans l'antra-tscaps. des troupe» de 
s i s s l i u l l i m conduites par 1» général : Tchoung-King, K I U le commandem 
Marahail Las mêmes forças Japo- d» l'attaché mllltalrs américain, le1 mission A l'Ecole de» hautes étudea! «>*»aa»a«. iv i i u i v i i t T i s i i i c pleine» de sensibilité que Paul et _ 
i n l i n qui avalent atteint, la j e ' général stuiweii. tétaient chargée» de commerciale» aura lieu la» 10. 11 et ** Légion des volontaire» français Béat ont peinte» au pey» basque et 
mars Shveodexing. A 18 km. au *ud- , j .» 1 , d # , » n * ,

n "" < * n t r « ' , l n i l q u « «»* 112 Juin 1842. dans la centres sul- <*>ntre 1« bolchevisme communique :, Normandl* 
• e t d* Prom». ont U n . ds violent», d a n a l M

u
 r e g " n s nîontagnèusef « bol-' T , n U : ! • ! rnaréeh.l Pétaln. chef d» l'Etat, 

ats aux unité» motorisées enne-,»èe« d» Sh»n. c'est-à-dire du asetsur ! Zon» occupée : Paris. Bordeaux. * <Ut aux_ légionnaires' français du 

uveaut» le» toile» d'un oaractér» 
istsssnt que Bob. Béat a rapporté»» 

des volontaires français |o,^%\xï5,^~*m.'uV dont B C 

contre le bolchevisme ' •* " '- * * J * » " '" vmMtm 

dan» «on m m a f c du 
eombaU aux unités motorisées enne- »è»s de Shan c'est-à-dire du secteur Zon» occupée : Paris. Bordeaux. » ° i t aux légionnaire» il 
misa. o » s œ n t é s étalent constituées | du Blttang Jusqu'à la frontière de la I Dijon, Lille. Nancy. Nantea. Rennes, i'™"1 d * ' ' • " < U n » * o n • 
par 5 000 soldau. 80 char» blindée. Chine. Tour». I s n 2 J j " ™ J ' , à la c 
M chars de reconnaissance, ainsi «* . " " ^ i ? " 3 ' °em "Juit?" - f f i " I ** " » l s t r « d'inscription'aère ou- r Allemagne a' pris la tét». 
e j u W l r o n «00 automobile» ?»w» q ^ e ^ T r é ^ n ^ dV/Scsxlrl^M T e r t l"*»"'»" 1 6 m . l »'»•' de Justes titre, à la 

Un T o a r a i t t i e a port an r 
o a 2 1 fausset cartes d* pain 

crolasd» dont ••* Arrêté 
scquerant Le» service» de la répraM.on du m«r. 

c a d ' - r » ! """ J"-M"»"" »= ••»»•• • • » '» reconnai»- ché noir ont ml» en état d'arrMtatlon. 
. . . ce» forces ennemie» | d # l a ï i a t l o n américain» MU.* le corn ' P o u r t o u » renselgnemenU complé- »»no» du monde, vou» oontrlbuei à ui. Tour-.iHen. Marcel Lebrun. 20 ans. 

furant presque totalement décimée»., mandement <iu colonel Chennault mentalres. s'adreaaer au secrétariat *c»r ,*r d * n ? u * l e v*rn o^cnavia domicilié 7. rue de l'HOpItal-Notre-
• -, •• J u J I l™>»ir.nt b k . l'importance que i « i d e . haut*, étude, commerciale, en * 2 2 ^ l a u T n t ' a V . l e n ^ n t ^ e . " ' S " ? . ™ 2 ? n ï n J iU . 'V ' , T ? T ? 
Lm dmitructxon de Mandalay I P autocr.ue, alll*. . accordaient à 1. zone non occupée, m.nl , . V*du.^rTù'nt'^ro^^écoT^.D\ln-.^ m.Trl." » . " % . " T l ^ p ï r û T c e s 

vou» voulez participer titre» de rationnement ont été reoon-
l»ad« européenne contre le nu» faux, 

bolrheviame Juif, al voua voules per- Lebrun a déclaré qu'il était venu à 
mettre, alitai, à votre paya de prendra Lille pour revendre ce» carte» A un 

par le* Chinois 
d é î ë r ^ T J ^ » R , l ^ . „ ^ r < ï ? ! ' * n i à , " I * 5 1 * a m occupée, ministère ds l ' édu-égo , , d'une Europe 
S E T * ? ^ " " ï ï ^ u r î e r ? ^ r n ï k « ° n - " T * .«""" 1 . °" *' ^ 7 ' ™ ? ^ . 11 ™. 

Toklo. 4 mal- — Des détails n o u - i ï a m . 
vsaux sont parvenus A Toklo au au- | Lw information» publiées Jusqu'à 
Jet des excès commis par les soldat» présent par le» deux adversaire» rela­
cis Tchoung-Klng avant l'entrée des ' tivament à ia bataille de Birmanie 
Japonais A Mandalay. Le» soldats K>n.t._P»u nombreusa» _et parfo 
chinois ont pillé non seulement lé 

grand nombr. à l'svsno. ont 'é té * e * n « m e n t technique. 8— buresu. à 
Vichy. 

célèbre palala royal situé au centre 
d s la « l i e . ma l . Ils n'ont pas hésité 
A détruire les temple», psgodea et 
saaissmlis» birmans. Le» prêtres 
boudhlstes qui s'opposaient à leur 
action furent tués. Dans le palais 
royé.1, qui ssrvalt dé quartier gêné- : r ^ _ ' * - ? . " " ? • ; „ " * 
r T . t a Chlnola. le trône roya, fut , ^ n ^ ^ e o ' u T T S u 

Le nouveau service d'été 
de* chemin* de fer 

n'est pas 
appliqué intégralement 

Paris. 4 msl . — La S.N.C.F. c o r n - ! ? " .f***— 

tradlctoire». mais elles 7 :rmettent 
eapandant d» •« faire un» Idée appro­
ximative de la façon dont la bataille 
a» déroule »t e u » démontrent que 
l'assaillant a précisément fait es que 
'• d * f , n " ' u r n'attendait p»» n a. en arcrw rnm ld»» soldes mintalr»» qu» perçoivent 
effet, rsnonoé à forcer de front :ea ; Paris. 4 msl . — La 8.N.C.P. c o m - j l M l é _ , o n n a l r M • •• i~ v-
s»ct«urs de fleuve» organiaé. en vue ! munlque oe qui ault : , g ^ ^ . j . Mla. m n , t a l r e m , r a n c a . C - — . : , . - . A , - , , , » J,i;» 4 . _„l 

défense; 1: » progrssaé avec < Le nouveau service d'été qui «00 1 Indemnité de guerre : célibatai-
Ivant plu» | devait être ml» en vigueur le 4 mal re, 1.200. marié, 1.SO0 ; en première 

nouvelle, engage.-vou» dan» la Legi-
des volontaire» françal» contre 1» bol- villa. Le prix qu'il en demandait était 
cheviame. de 100 fr. belges par carte. Lebrun a 

n a été prévu toute une série été déféré au parquet. La police re-
d avantages substantiels, dont profi- cherche l'origine dea cane» fraudu-
tent lea engagés volontaire» et leur, leuses 
famille». • 

à titre d'exemple, le tsbleau 

tauranl scolaire Àt l'Institut Sècigné, qui vient d'être inauguré lundi, è 

dente guerre, c'est suprés de ce aslnt'droit de» T. C. Soeur» Agile et afarls-
pasteu.- que 1 abbé Bégne s'Initia au'Austel. 

Aujourd'hui : »».nt Jean Port» L«- ministère p»rois»i«l C'est encore M1" Verbraeken qui 
tine ; demain aaint Stanialaa. Au contact du vénéré prélat. Il for- donne aux tout-petlta les premières 

Sapeuis-pompiers : N' d'appel: 20*1.33. ufla sa conviction que la pratique de r.otiona d'Instruction religieuse et qui 
implicite et de ls charité devait lea prépare avec une patience admira-

NORD 

i Avesnes-lex-Aubert 

Caisse d'Eparzne : de S h. à 11 S. et 
i de 14 h. à 16 h. gagner à Dieu bien des âmes. joie A la communion privée. 

Consultation dp nourrissons du t o- Aprèa de brillantes études à ls Pa- Dans l'entre temps, elle trouva la 
mité reubaisirn de protection de l'En- eu: té des lettres puis à la Sorbonne. ! moyen de visiter les malades st, I* 

I lance : d» 18 h. à 17 h . au local de M l'abbé Bégne. licencié en hia-c»» échéant, d'ensevelir ls» mort». 
! la Goutte dé l»lt. I tolre et géographie, fut nommé pro- Noua savon» qu» ostta humble psr-

Uoutta de lait : distribution d» 11 ' feaaeur au petit aem'.naire d» C«m- sonne aurait préféré rester dans l'om-là 12 h. 

complètement démoli Les aoldaU , êrêtre'.'Tt ' a "côntourn?"l^'oosmoils ! 1 M 2 ' n e P°""A " « ' • "«PPllqu* '""'^"c^rJrî!**1*™ l ï ï "î^oo*' l a U ' U n ***•*****• a'Avssn*.-le..Aubert 
emportèrent le célèbre dr»*on d'or I réputée.".mprensSe^i, du S i t u a , et ! » ° n Intégralité. Une lut» d e . train. ^ j ^ ' V - - - Î 2 - ? ^ * S 2 ' » « " . • » * . "«'">« à plu. l .ur. reprl-^2.100, 2.aoo. (1M at T o l l d , n u m e r . i r . . cet artlaan,: 

~ ; J!*r,.*n.n" A4. Pierr» Boufnet. 41 ana, fit exercer 
Paillassons • t uns grande quantité de plerrea I dé l'Ireouaddl. obtenant ainsi i . u r ! qui n'ont pas pu être ml» en marche 3 M 0 ' « 340 —Sergent-chef 

précieuses. Suivant la politique de évacuation »t laissant aux informa-.au 4 mal comme 11 était prévu. e t l m . j o r : 1.080. 2.800. 4.100. 4480. 3.7*0. ,u n ,urveilia 
te «terre brûlée » ordonnée par teurs britanniques le soin de trans-1 une liste de trains dont la circula Adjudant : 1.200. 2.BO0. 4.200. 4.700. _ . tre oui aureritT en «aérant «»iit ;i , „ «rri.^ /, r.,^ 
T ^ - K a ^ h e k . l e , endroit. - " ^ T é s ^ ^ n o ^ r i n t p ^ a T u ^ r V ^ ' ^ ^ O T ^ ™ » J ^ 7 1 ™ 5 - ^ " ^ r ï ï ! JJenV J » 7 l t . „ ' ï a ^ ^ l P » -
o r é j a t x - l bien que le» n»num«rnU ^ j ^ 0 . * » ? , r o ^ . n r i 1 n . r . u x n ° m b " d « ' o u " P*r " " " » » • « ° n t ^ n d e m n l U "Si guerr. c e . légion- M " • * u l • ' " — To1* » B u l t 

bastorlquas et culturels ont été rasés. p o r M . d e v l n i t D , o n t («„„..„, r l e . affichées dans les gare». n. ire. eat ve.-»ée Av leur fami l le (ou *«*askAsî 7 ~ s . 1 » 
torieusement la première partie de! < Lea Indicateurs qui seront mis.capitalisée s'ils sont célibataire»), qui. I .Z50 kilos d* nancot s 

Aux porte* de* Inde* leur campagne contre le» allié» «t, en vente au plua tôt tiendront comp- perçoit, en plu», un» somme de 3*0 fr. et 2 4 0 kilos de blé vola* i Araeke 
- . . . , „ . _ . , , - n n ~ ~ . h.,11. u l t L " ! " * l t u â t l o n a « nature A ren-; te de Cette . l tu t t l on ou recevront uniPour ch»qu» enfsnt de moin» d» seia»< „ . . , „ , „ , _ „ , • _ _ , ,_ 
Berlin. 4 mal. — La presse berll- forcer leur position en Asie oriental». , „ , , , . , . „ . . , „ , , . . rt,,„ „ . „ . P l ans. JB. ?? " u , x n»»1'»11*'^ •»,»»"» ">-

noise publl» sou» de grandes man- encart donnant les deux listes cl- pre^nter-vou» «ux bureaux de la'trodulta nuitamment dans le» han-
Légion. où .tou» reiiselgaements u t l - : f f f ; ^ B » . e x p l o i t a t i o n a*Tlool»_appar. 

{les vous seront ronné» 
Lille. 73, rue Psldherbe 

rue S«lnt-Jacques ; Valenclennea, 

chatte» des considérations détaillées 
BUT les conséquences militaires et 
politiques de l s chute de Mandalay. 

La < Bérllner Boersenseltung > 
considéré la campagne de Birmanie 
comme stratéglquement terminée et 
émet la supposition que ces nou­
veaux succès des Jsponsls ne man­
queront pas d'avoir une grande in­
fluence sur la conduite) générale de 
la guerre par lé* puissances du pacte 
tiipartlté. 

Deutsche AUgemelne ' Zel 

Mme Tchang-Kai-Chek 
donne aux Anglais 
de dures leçons 

i tenant A Al. David Vaaaken. 50 an». 

! br»i. puis, en décembre 1B08. vlcelre bre. msl» tant de mérites ne pouvslent 
'à Saint-Martin à Roubaix. ou devait passer inaperçus. 
; le trouver la grande guerre. Aucun . 11 n'était que Juste que celle qui fut 
champ d'apostolat n est négligeable ,1 «ouvent à la peine lût aujourd'hui 

! pour un prêtre sélé A la première* l'honneur. 
section d'Infirmiers militaire» à Dun- Nous adranaona donc no» plus oha-

I kerque-Ro»»nd»*l où 11 fut reraè dés leureusec félicltatlon» A celle que. dans 
la moblli»»tlon. M. l'abbé Bégne d u - i*. parois»* Saint-Joseph, on appell» 

soldats lea ressources d» « 1. douce M1 • Ellaa a. 
«>" esprit et d* »on coeur Cette croix lui »»ra remis» officlal-

—.,-.- _„ • » l»1» '• devenait, tous l'épltoo- jement dimanche prochiln 10 mal, A 
irlsten, o n ^ j , , , , , charost. premier curé de la ; n M U * de la grandmeeee. à U salis coda pour 28.400 francs «00 cathédrale Notre-D»me-de-la-Trellle et de» Œuvres, rue de la Ohauaeé». 80. 

paquets de tiOaulotses » contenus, se voysit confier, en même temps, ls 
disait-on, dans une uolise. Or, celle- <direction de la < Semaine religieuse al 
ci ne rentermaxt que trois « i eu i ^ l o ^ ^ L l U ^ fonction qu'U « - LOTERIE NATIONALE 

1 Et lorequ'en 1928 11 dut quitter 1» ' C'a** du Nord qus vous nantir* la 
paroisse saint-Michel, où 11 sv»lt fait1 fortune vendeur *tê arrêté. Acheter lea dixièmes 

A P a r i s , l ' a m i r a l D a r l a n 

s é j o u r n e r a à l ' E l y s é e , rue ramars. 

Douai, 33. f'iJi;™1*.^ à.j**"*,?•• S" î.°?ind*i,r.<îbi " " » " notre *<"">««** " ' « ' J » « u n t de bien," u eut' le réconfort 'd'il- CREDIT D l NORD, les dixièmes qui 
lennes, M. ; j^» , , / ' '©s ds harloou et 240 allai „ „ , , , r e m l J „ , „ , < m o ( i l M , É (retrouver dan, cett . paroi.se Saint-jgagnent. 

de blé. 

tung s souligne le fait que. par sa Atrns Tchang Kaï-Chak vient, ootn- lea séjours qu'il 
victoire en Birmanie, le Japon se ' me nous l'avons dit. dé publier, dan* IA Parts A cette < 

ou ses services sont 
Parts, 4 msl . — Le palais 

sée s été mis A la disposition de 
1 

|qul 
| mandant an chef dea armées de terre. 
de mer et de l'Air y restera pendant 

sera amené A faire 
occasion, des aména-

; r . . t » I U . *•"""" A Ro**Boa*l, ta p o u c * 

ï ? C o m m u n i q u é s met à ,o„r •>« .̂ir*. a. «.tu claadcst in 
ee a ose m i . a la aispoeiuon a s . .. | - \ r —. 
amiral de la flotte François Darlan. f\fx |p» | - ' r f * I f*Ct 11 Tf* *•""' o n v T ' « r » sont arrêtés 
ul y a installé ses services. Le com- * J C • < - • I V i l t » , l U I \ , j A u c o u r J d . u n # yMU d o œ l < a l 

Nous ne dauberons pas sur son Atartin d» Roubaix. qui l'appelait de 
oompte. car ce serait trop facile. « " " «as r^"* l a »vmp«thl» qui avait 

Afsts nous 
représenta 
sont particulièrement avertis en M lt c h a a o l n e Oatteau. 
affaires et passent pour être difft- s»on de labeur» de Saint-atartin 1» 
ailes à < posséder », ait été « roulé s 8 Janvier 1*2*. et son travail fécond 
d* cette façon, 

„? dTT s^TL'ÏÏa.ISSS Ct>k " PWm'*r" "né" "' Mort de M. Henri Thériii, 
** T T * * * ? ° " ".' *"" »t. le chanoine Bégne, auccédant à ' 

ancien adjoint an mair* 

trouve devant les portes de l'Inde 11» « New-York Times Magasine», un gemenU ont été effectués A l'Kysée. de 
e t que le sort de Tchoung-Klng est l»rt l«- ' Itii soulève une grande èmo-
réglé. Le journal consiste que j» 1 tlon dans la pseese internationale. 
déclaration d'Indépendance du Con- » ' « **™- notamment, qu au cours 
grés psn-lndlen se dirige non seule- j d « «f01» «^"f ~ " '« Pf u P « 
ment contre l'Angleterre mais aussi Chinois a aulv avec un indicible 
contr . l e . Etst .-Unls. Apre. ce . sue- " t o n n . m e n t le s p e c u c l e que lui ont 

SIR STAFFORD CRIPPS 
critique àprement 

lis injustices sociales 

Nous apprenon» l s mort ds M 
domlolllslr» ^ cette /acon. . .'exprime, depuu qu.tors» année», par Henri Thérin. ancien adjoint au 

ï r . ^ ? p h 7 f " ? 2 S ï î m , > o t ' , d é m t » n - Héuis t chez tout homme d'action U impulsion qu'il s donnés sux œuvres maire de Roubaix. décédé en son 
te de boissons A Te»eghem. la polie» ',."~'^Z. ~ ~ f. r*r. M >»«• l'embellissement du sanctuaire domicile. 72, rus ds la Lys. A là*» da 
rosendaellenne a découvert un Impor- « V a toujours une part de rite. Idont U restsurs le» autels et mit en g l a n s " " 
ant atock de marchandise», notam- Vic.'ime de l'affaire des paillassons „ . . e u r l e i œuvres d'art ver» leaquelle» N e à Roubaix en 1861 dune femills 

. . . S00 litres de cognac. Peu après, et bien qu'il n'eût pas trouré" de l'attirent *a gr.nde culture et son 0uvnè-e le défunt avait exercé la 
"" 1 ÎL-,00"1""' *U ^ U r l M 'n«P«cteur» firent itopper deu» cioarettéS notre concitoyen, dit-on. goût de la beauté profession de tiswrend II s» lança 

1 mois ae mai isen . csmions monté» par aix ouvriers bel- < u m . Ajoutons que lémlnent pasteur de ; tr«« jeune dans le mouvement «oci». 
Consommsteur du sexe masculin à „ . t . i , „ „ ^ = - rw.™.v. •••/"" . . . I . „—..J* . . ».» TITi , m .1 

partir de 13 «n 

Le» ration* de vin en mai 

La quotité des ration» mensuelles m ë n t 

~ " , ' 7 „ . m . • . , _ . . „ ; - 'donné les all ié , qui. aulvant leurs _„5 „ i w | . . « « t • _ * _ > • . • . . . . m o " P 
0*8 Japonais définitif, en B irmane déclarations, ont dû mettre fl"' « « V U S t l l t <n A l l | l t t i r r i tot. l lté e t la décision catastrophique «l'Ai- ^ ^ ^ ^ . ^ ^ p u l - < t n c e ; 
lahabad. l e . deux démocratie, atlan- l | u p e T O U r c d u jg.pon. j t m . T c h . n g - | A U fin d'un discours radiodiffusé 
t iques ne peuvent plua compter sur »[,•,.(;„«.£ declare que cette déclara- qu'il a prononcé dimanche soir, et 
une collaboration quelconque des U o n M t l n c omprehcnslble pour l e s U a n s leouel U est revenu une nou-

Le travail de* boyaudiers 

tonne de vieux métaux et enfin neuf 
pneu, d'auto avec chambre» à air. 

Travaillant à Calai» et dans le» envt-
les frwudeur» tentaient d eue 

sis-H™,. . ™ . 7 l . , r r . m.tVrV. hrlt.ri ' t l o n M t incomprencnsioie pour ies..u»n» ™.»*i . . s=n. ""«"'" » » - - ~ - A 1» date du 2» avril 1942, M. le porter tout cela en Belgique. 
Hindous svec leurs maîtres brltan- j -^^oig a u m é T n e titre qu* l a t t l - l vellè fols sur son Infructueuse m i s - , p r f f ( , t , p r l , l a r r é t é ci-apré» : Cinq d'entre eux ont été écrouée, 
niques et même leurs successeur» t u d e ^^ alliés qui ont accepté, avec slon dan» l'Inde. Sir Staflord Crispe Artlole premier. — A partir de la 
américains. L'histoire mondiale con- u n d o u x aourlr». toutes les offenses a critiqué la situation économique et 1 publication du présent arrête. 11 sers 
t lnus sa marche lmpltovable vers la , t l e , humiliations en donnant pour ' financière en Angleterre I procédé dans le» abattoirs publics, a 
réorganisation de» peuples. 1 excuse qu'ils n'étalent pas prêts Selon le service d'informations an- • l'exception des abattoir» industriels. 

1 ^ , . .. *a, Jt. * „ «?t dans .*a centres a &D&ttx*ze ae« ae-
, . . . . . pour cette i * n : e . glal» U aurait dit entre autre» parlements du Nord et du Pas-de-
Le* troupe» anfllo-cninoite» \ « Depuis cinq ana. Il n'y a pas eu «Apre» cette guerre. U ne peut C a l a : , a u , t a d e d P r»b»tage et par 
ont utilité de* en* toxiaue* u n **u l *** d * ««P^l11»11011 &* l a plus y avoir ce» graves injustices que l e l , o l n , a , boyaudlers patentés 

CARNET 

l'enlève des organes 1 part des trousse» chinoises. Au con- la dernière guerre a engendrées, ni agrée» 
Toklo. 4 mai — Le porte-parole traire, nombreux sont les exemples!ce contraste Indigne entre une pau- ci-après désignés : 

de l'armé. Japonaise a déclaré que | d'offlcler. et de troupe, qui combat . | rreté effroyable et une richesse» lm- B ° ^ m » } , " i""*' . £ * ' . . H.™. - , 
dana leurs sflorts désespérés pour tirent Jusqu'à leur dernier souffle, menée ; il Importe aussi q u o n ne b , u < i r u ( r h e 

Naissances 
et Mm< André Mmoens-

stichelbsut sont heureux de vou» 

Mgr BEGNE 
doyen de Saint-Martin, 

est nommé archiprëtre 
de Rouhaix-Tourcoing 
Bon l m . le cardinal Llénart vient 

voira A eau «n dépit dea prescrip­
t ions du droit des gens. La 22-* di­
vision ds Tchoung-Klng. nouvelle­
ment constituée, a attaqué ls 12 
avril, les Japonais aux environs de 
Thagaya. A prés de 200 kilomètre, 
au sud de Atandalay su moyen de 
grenades contenant des gaz toxi­
ques. Le 14 avril, d e . groupe, combi­
nés d Anglo-Chinois employèrent de 
grandes quantités de gaz toxiques 
a u cours d'un combat s u sud-est de 

Magvre A environ 200 kilomètre* *u j ",."",;" d"ernier. l e . troupe, fr.nco-brltan 
I nlquea s'emparèrent d e . forts d •ud-ouest de Mandalay. Par aulte 

dea v e n u contraire», ce furent sur-1 ^ B ô ~ q , 
tout les troupes ennemies qui eurent \ flu c o t e ^ u m „ 
A sn souffrir et durent se retirer en , € ^ f Q r t g ,,„,,. é t é conçus et 
grande confusion. L orateur a a i t , c o n i t r u l u d | S | l h y p o t h è s e d u n e 
qu'il étstt à remarquer que l e . g»z M U q u , T e n m n t d u , . r g , . M a i , s* 

naïasance de 

dirent compte qu'il» ne pouvaient ;e chômage, la soua-allnvntatïon. le f ' 'Y 
plua éviter la défaite et que le seul délabrement de la santé des masses 4, - - - •••• - • — —•_•— 
moyen de sauver leur vis était de les capacités de l'homme dont on ne 1 > - . - _ - J - . K o n , . . . nat ionalé l M "* ( i K , , ' * • _ P o r î " T : . 7 ^ l n , " ' 
déposer l e . .rrne». II. préfèrent la sera plu., A même Ce faire aucun L «X*men M * DOnrsei naiionaie» 3 1 r u , d M Fontt wsttre los 
mort au déshonneur. » -usïge. en un mot, tou» les fléaux , I l *t i. ttTstt) _ g u z l i n n e , j a c q U e s . Roland (au 

M"» Tchsng - Ksi - Chek exprime que notr» evstème d'éducation e t ' Les" épreuves écrites commenceront c l < 1 ) 8^™. e t Jeanine ont la Joie 
alors son opinion sur la capitula- notre appare.l social ont permis dans pour tou» les ordre» d'enseignement àf v o u > a n n o n c e r l a n a l — â n c e de 
loin des armées anglaise, avec les le passé, ne seront plu» toléré» 7'n '30, à LUle o"ù Tl y a cînq cen- leur petit frère Michel. 
m o u lea plua dura que l'on puisse ' • \ t r „ d e composition : De la part de Monsieur et Msdama 
Imaginer et avec de mordante, rail- _ • 1 « l i l m * Am l a « n a r r a Institut Diderot, boulevard d'Alsa- Eu rêne Prouvost-Leclercq. 
lerles. Elle rappelle comment, au slè- U t p U I S IS • t P U I O* l a J U i r r a s r , . g a r ç o n s 1" et 2»« séries, csndl- J J . m , d Anvers, Tourcoing 

i . . C « u i - è - assé n a r i l i i ! data à l'enseignement secondaire rlas-

les soviets ont perau ,lque „ modtme (E.P.B. et c .o 
V A L £ i i M - M u J - • n a r r a Lycée Fénelon, rue A.-Leleux : filles 
J 8 DaTimenTS Q ! { U e r r e | , „ t t m c a n d l d a t e s à renseignement 

mal 1*42. 

86»d 

848220 

et 145 navires marchands 
Fiançailles 

Ê T s " ' " c c T " " " m ° d " n e - M et M - Louis Wallsy.-Helle-
F.co"le de garçons Mirhelet. rue Fa- mont «ont heureux d annoncer les 

1 brlcy : filles 2~- série, candidatea à fiançailles de leur fl.le Andrée svec 
secondaire classique M Lucien Lambrecht. 

c»ndid*te» à renseignement, Tourcoing. 110, ru» de Mouvsux. 

mménee S " A° ' B ' M ** M "" L A m k r M - h t - D » "ooyere 
aupèrleur brtunnlque, le e*»*™11 r i*^. Vu^grand a é p ù ' d e e comman- allemandes combinées de la marine ^ " D " n ° m c o m m e n c e P*r ' . o n t heureux d'annoncer l e . flsn-
Alexsnder. ainsi qus le général amé- d É n t a cj,inols, lesquels se plslgnl- et de l'air ont coulé au total 79 bà- 1 Fcole de fille Pasteur, rue Solfénno : cailles de leur fil* Lucien svec M»» 

qu'il éUl t a remarquer que les gaz j M U q u . venant du large. Mala Us fu- Berlin. 4 mal. — Le» autorité» ml- ' brlcy : filles 2 
toxiques axaient été précisément »m- L e n t p r „ p a r d e , division» qui avalent litaires communiquent ce qui ault : l'enseignement 
ployé* après la confer.no» entre | é u „ebarquées A une certaine dis- Depuis le début de la guerre Jus- ( , ^ n d a * l r - C „ „ , 
Tchoung-Klng et le commandant ]UinC9 „ q u l i „ attaquèrent par der- qu'à tin avril, les forces militaire» a o m l e n o m 

ctndlrlate rlcaln Shlnwell. L» gouvernement | nM a m e r e m e n t q u e i « u r , ennemis t lments de guerre et 145 navires «lies 2™. séi 
Japonala a'occupe de cette violation n >u»sent pas respecté l e . régies du marchands appartenant aux Soviets. |™ e m ' n , t / ' 5 ° n , d . a l " m ° ? ' r n ' ( E P S 

flagranu et préméditée des lois àV*lfML ^ mmAt o c c i d c „ t a l s'esclaffa Le . bâtiments de guerre et de l a ' £ ^ c \ a o n t w n o m e o ™ » " " » par 
la guerre. : ̂  ] a conception que les Chinois manne marchande endommagés et e.p.s. jean-Macé. entrée rue Gos-

Dans son communiqué hebdoms- revélaient de l s sorte de l'art de la n'entrant plus en ligne de compte selet : garçon» et filles. 1 - et 2»- se­
ctaire* le lieutenant-colonel Krause. K W I T t L , . années passèrent. Hong- ne .ont pa . compris dans ce total. ries, candidau à renseignement tech-

j Kong et Singapour furent attaqué. . ' - , n l q u ' 
[Des sommes énormes avalent été Ruttet et Anplai» ont perdu • 

411 avions 

Andrée Willay». 
Roubaix. 91. r u a d e Mouvaux. 

J r Mariages 

*?len - ? • - ' • ? * r ^ . T " m * J ' , . d e ^ n < > t r Lebas. du 7 mars 1915 au 21 oetobr. 
S i * î i ^ î i * ï ' ï t ^ . ' i t . , 4 j y . ' " * ? ' ! 1918 En 1*04. M. Thérin avait éU élu 
triAte. veuine Dien crouver dtn* notre r.n<r*m*iM*È*> •• .* -~^ 
v.n>»M.e.. i'»a.n.^..iAn -« tiau.a-i- conseli-CT a *vrrondi»*einen: et w n ?».*£,? . , , , • lï » . nasSf.si^s .T S - m » n < " t f u t " " "—* renouvelé «e-E a s C T S r t . %* Pàrouilens et de» , , n „ „ pré«ident 
fidèl.» de 1» c i té d < „ „ aesemblée. Il fut .ua.1. d» 

u n l > n T n i i m c T r ! l*** • lt(a- administrateur du Bureau 
N U K U - l U U K l a l t de bienfaisance et de l'Ouvre des 

A la auite du décès' de son prési- • fourneaux économiques. Il fut durant 
dent. U. Julien BRUNKKL. le Comité de longue» années adjoint à l'Instruc-
du Nord-Touriste fait appel à ses tiou publique et sux Beaux-Art». 
sociétaire* pour lés inviter à assister M. Thérin avait présidé, durant sa 
nombreux à l'obit du mol» qu'il. longue carrière publique, aux forma-
fer, célébrer le samedi 9 mai 1942.1 lités civiles d'un très grand nombre 
à 9 h. 30, en l'église Sslnt-Martin. . de mariage». 
à Roubaix. pour le repos de l'Ame de Se» funérailles auront lieu le Jeudi 
son président, décédé le 13 avril- 7 mal. à 15 h. .Vstemb'ée à la maison 

"2. rue de la Lxe. 
On prie le» groupements qui enver­

ront des couronne» ou gerbes d» fleur» 
de désigner de» porteurs. 

bîudr'uene* ^ ^ '' °V"U' '' ""*" " 1 |a"tre part " de ïa" naissance de leur de nommer archiprëtre de Roubaix- Ï J Ï j . ÏV)n'd'onilcl!V."bouïeva"rd Des- mort'û 
contenir l'avança Japonaise, les "for-'bien qu U n'exlstAt pour eux aucun, revole p l i s ces bande» d'héroïques f KciuM„ . cheveux : menu et vessie; hls Pierre. - Roubaix. le 15 avril 1942 T " ^ 0 1 " 8

 S " n t - M " u n en rempiîce6: c , t ' 2 5 3 ' à Tourcoing 
ce» anglo-chinoise» employèrent de» espoir de renfort et sucune eutre ls-I défenseurs de la patrie errant dans , * „ „ . mulet*, ponejrs : menu et vessie. 125. rue Carpeaux. 18327d 
n i toxique» et empoisonnèrent «es »ue que la capitulation. Mala Ils dé- le» rues en quête de travail. ' Article 2. - Le. boy.udler» «gréé. Tt.trète Monlaue lau ciel) 

£!,, d?. cour, de- et de. ^ " g ^ " - " , ? ^ m ^^^^^Tc^- ?. gTS ^ ^ ^ ^ £ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
n s u m e n a n t où 1U - ren- ront la conaéquence de_cette r u e r r . i ^ e p . n ^ ^ d ^ b a u j , ^ ^ s ^ ^ s ^ * * ^ ^ 

1 29 avril 1942. - De la part de M. et 

M. Henri Peers tiendra, 
dimanche, 

les grandes orgues 
de Notre-Dame 

La Charte da travail 

Il reprendra, ainsi, la p lace 
qu'il occupa pour la première fois 

...le 9 mai 1874 

La Charte du travail est distribués 
gratuitement à ceux qui la deman­
dent, à l'annexe du Centre d» docu­
mentation, hall du « Journal de Rou-
bxlx ». Orande-Bue. 

Un saint à Saint-Martin 
en l'hcnneur 

de Notre-Dame de Lourd;] 

iPh. J. d» Rx. 
Mgr BÈCNt 

collaborateur militaire du DNJi 
écrit : 

A l'heure sctuell». l'Angleterr»| dépensées pour rendre les deux vil-
combat en Blrmanl» pour sauver «on j lft inexpugnable» du côté de la mer. 
empire^ Plus tard, le* W i o n e u > * * £ - ; M a l 5 „ l t l , u r e n t , o u t „ l e» d eux 
•iwTOPt oett*B batal.le comme une CW» 
5 S i î d s c l . l v e . de 1» guerr. actusUe et I P » « « • 'évers du cdté de la terre. 
11 est bîn que. d ore» et dé]», on se Les ombres des vieux commandants 
rend compte de son importance. L'An- I chinois ont dû .'abandonner, dan . 
gdeterre s dlspo»é d» qu*tr» mol» pour iau-dt là A une Jol» olympienne 
o r g a n e la défense de la Blrmanl. | d apprirent la façon dont v l eu ont perdu 285 avion, et l e . Brl 
K l . a profité d. ce lapa de temp. »n , £ „ „ „ . . , g 8 l n g . p o u r étalent tannlque . 126. 

du 26 avril au 2 mai 
Berlin. * msl. — Le» sutorlté» ml- U n i v e n i t é de Lille : 

— Madame Hft*\l Boulangé. Mon­
sieur et Madame Carlos Boulangé 
sont heureu-. de vous faire p a n duidoyen ce Notre-Dame 
mariage d» leur petlte-fl e et AU» «tècéd* *• ^ •Vf" ., . - . . . . 
M.rrelle .v«c M Pierre Caulllez ' c , t u nouvelle remplir» dun» légl-Marcelle avec M. Pierre Lauiuez. | t l m e nOTrt_ aon K u i e m e n t les pro-

7Î. aven, de la Bourdonnai.. Paris. : p r M paroissiens du nouvel archiprëtre. 
71, boulevard d» Parla, Roubaix. imais encore tous nos concitoyens dont 

l'église doyenne est sussl, un Peu. 1» 
paroisse 

Le 21 mars dernier, un d» no» »ym-
pathlque» concitoyens. M. Henri Peers. . 
doyen des org»nlstrs d» France, en-. " djn.nohe 10 ma: à 17 h . »ura 
trait dans sa 90"- année, et ncue nou»1 l l « u » lagsiM Sa:nt-Martin. le aalut 
plslaions à Souligner combien il «up- • tradltionne. en 1 honneur de Noir». 
poruit allégriment le poids des ans D l m ' °' Lourde.. Le sermon sera 

Désireux d en donner une preuve Prononcé psr le R P 8t*ph«n» Pi»t 
nouvelle M Henri Peer» se propose e t »*ra • u i r l d'un» prc>ce^slon orga-
de prendre place, le dimanche 10 mal. nieée par la» jeunes fi.es de ls vi'.'.» 
tête de Jeanne d Arc. au clavier des !•* Quête sera faite au profit des 
grande» orgues de Notre-Dame, qu'il «urres en faveur des prisonniers, 
tint pour 1» première fols voici soi- S o n t particulièrement invité» A 
xsnte-huit ans. assastsr à cette cérémon.e. les snclen» 

C'est «u cour» de la mess» de Pèlerins d-» Lourdes et les mslade», A 
11 h 30. qui ae-a célébré» à l' .utellde Qui des place» «eront réservé»». 
Jeanne d'Arc, que le bon vlejv eom-
poelteur se fera entendre, tandis que __ _ . . . 
la maitr'.s» parolMlal» interpréter». Un K o n b i m e n V» occuper 
r O U . ' H ™ „ 7 î 1 0

J e . S n e M d ' r r r < > H , l î 7 , - , »»« C 0 » r f « * " • t t i f . 
l e Hymne à j e w n e a Arc ». a Henri » 
Peers. et une cantate de Laurent. Solo a ClermoBt-de-i Ois* 
de trompette p.r M Mauric. Lerlercq^ N o u , a p p r f n o n f q u , p l r u n a r r é u 

Les nombreux ami. d . M. Henri „ , M „ „ r d , d , ^ Ktlux . « r é u . r e 
P W n i J t , d ? t*J*m 1 1 1* n ' n ,»,n ' ' , 1• r o ' î , d ï t s t à la justice, notre concitoven 
*2.* , i U ' J î ™ . 0 ^ * ' „XL '™ r 5lt" >« J « " C.rrette est nommé notaire 

à Clermont-de-l'Ol»e en remplace­
ment de M* Vallée, démisslonnaise 

M" Carrette a prêté serment devant 
ls tribunal de première instanc» d» 
Clermont, le 31 mars dernier. 

Madame Oeorgrs llannart, Mon-
HUIre» mandent que pend»nt la ae-1 e „ j»""" * «T"'.' .* , - a - ] aieur et Madame Pierre t'aulllei s o n t ! ' ^ ï e n que né à W»vreoh»ln-*ou» 

H,, o» . . . . . i . . . i ~ . , i— sv,.l 3 "e juin 194Z , heureux de 

M"* Elisa Verbraeken 
est décorée de la croix 

du Mérite diocésain 
main» du 28 avril au 2 mai. le» So-

tnsuàlant de» positions puissantes I Hong-Kong 
Sur la droiU. sur 1» flanc »ud-ou»«t. tombés 

L'aviation de TAxe bombarde Malte B H ^ 

vou» fslre psrt du ma- p.ulx en 1872. Mgr Bég 
Le registre d'inscription aux ex»-j nage de leur petlt-flla et Hls Pierre i en effet, considéré com 

mens de licence, P.C.B., diplôme» uni- avec Mademoiselle Marcelle Boulangé 
versltaires. aéra ouvert au aecréurut i „ _ , . - s i - - n - , , , q „ , h l . , 
de la Faculté des science» 13. place *?: • * • d » B ^ r t J' U , X ' *?U**'X„ 

- L'sgllae Sslnt-Maurlee. de Keima. I Phlllppe-Lebon. à Lille, du 1" *a 1 0 6 ' boulevard de la Marne, Waa-
.ttenant à l'hospice général et cône-18 mal. Aucune demande ne aéra accep- quehal. 

1808. a été détruite par le tée après cette dernière date. Les 1ns-1 La célébration du mariage, suivie 

R O M E , 4 MAI. — Le quartier générai de l'armée communiqué 

in incendie cnptions par correspondance sont sd-1 d e j . messe de communion, aura Heu 
ble». Le mises mardi 12 mal. A 9 b. 30, en l'église 

_.ocher » est sbattu. les voûte» de «,-,».• u .»» i„ a O „ , , K . I . 
l'église sont à jour mais l'hospice a Le* peintre* exposent I ^ Ï , ' M . IV ' ^ , . , 
pu être prétwrvé. Le. dégèt» s'élèvent „ „ „ „ . „ „ ™ „ « . P ' « " c i t a t i o n s A la sacristie 
à plusieurs mlll'ons HENKI DELVARRF.. — On sait quel 

— On apprend la mort du médecin-i î.".1"" consciencieux e»t M. Henr' 

8S857 
— Le 9 mal sera célébré A 10 h. 30 

En Cyrenalque. no» escadrille, d'aviation ont attaqué d e . campe- J f # n* r a '" d é ' î î " m"rlnT buval"" gTrVnd-! D e l t » r r « - '« Peintre roubalsten connu.ien l'église de N.-D.-de-Lourde». * 
m e n u de tentes et de» colonne, de camion, automobile , et ont Infligé i o r n c i e r de la Légion d'honneur, m m . " expose du 1" au 15 mal. à la gale- Roubaix, le mariage de Mademoiselle 
des pertes sensibles A l'ennemi. Dea Incendies é tendu, se «ont développés bre de l'Académie de médecine, décédé :1" Ballly, 48. ru» Nationale, une belle' M . . J . Brévlère avec Monsiet - Jean 
dan . l e . posit ion, arrière, de l'ennemi. .dans sa 85' année !»*£e ? . " " " ' ' , r

n o
r t V ' ' ^ , ° ù " "? , r l m « l Petltprex 

• " p a r . . Te . autres .ecteur . du front de la Cyrenalque. d e . détache- ^ J . V » ' ' » *\^rjSS* ' p l r V . ' " m t û ê . : T . U U n t i m e n ^ % r l Ï Ï ' o " l I - « U c l t . t l o n . « r o n t reçue. A » 
m e n t , ennemis qui essayaient de «approcher de no» posit ion, ont été , m 0 r i t ê » local»»' Les population» mu- inspirés nos pay»»ges familier». qUei-l"*c"'l» , l e' 
dispersés par le feu de notre artillerie. sulmanes et françaises ont acclamé le Qu r a aspect» des Flandres et d'Aisace De la part de Madame Zwiefcl, d» 

Vlïe activité de l'aviation des pu kssaxasM de l'Axe «u-de»«us de Multe. isouversin Les honneurs lui ont été'** rt" n.tures mortes i Monsieur et Madame H. Brévlére-
« 0 les esijectlf» salutaire» de l'Ile ont été plusieurs fuis touchés. rendus sur tout le long du parcours ' PAUL. MAD. et ROB. BCAT. — C'est Merchaert. de Monsieur H. Brêviêre 

I n de nos soua-marlii. n'est pa . rentré A sa bas*. „ ~ J r . * c l l » , n 5 r « «» commerce de une exposition remarqu.ble à laquell. | chevalier de la Légion d'honneur. *t 
En Méditerranée, une attaque entreprise par des avions an*Uls | » " ^ ' ^ l a ' C £ * , , ^ r : ? " 

, . . — . » _ . • . . . r - , - . _ . . riinage a la Cnambre de commerce it*ur«, im:s. du 1er au 15 ma), à la gale- __ 
•antre un convoi s échoué, te lu l -c l n'a subi aucun dégât et est arrivé | d u H a T T , „ a m l , à „ d l J n x „, t ion une [rie Montssllut. ru» Esquermol... | a ln . de Monsieur et Madame Petlt-
à son port de destination. • somme de 100 000 francs On simers, si l'on n'a pas peur ds! prer-Ducattel. 38589 

peut être. 
un vieux 

dévouement 

Un* journée d'entr'aide 
dans le quartier du Pile 

Le Comité dside sux familles * • 
orga-Roubalsien car «on dévouement «ou- . _- Llénart v»n«lt de der.rr.r a prisonnier» du quartier du P;'.e orga 

rlsnt. « ch.rlté d « r é t . et Inlssssb é M ^ B , » verbrUîen la c » « du rré* " ' « P<""- •' rsisa, 14 ! * • • • — . * , un 
Bf » Î E ^ J S f ï î T ' , 0 q U l i , C r O U rite dToce^ain oWu! tnlalgw"faveur lut i o u r . " « ï « < ^ « » «" P ' i t d. Insigne 

dont il * *** attribue* pour aarru 
mm 

•or.niers néc*Mlt*u«»»i 
m de ticket* de soll-

veur lui f f t m n 

wSira ^ yTralre -vTnr'u-precé: ^ ^ e Z T t l 1 '"' ' » — r " ^ 5 S r ï ï T r ^ 
^ L = ^ ^ = = ^ = Z Z = . ^ = = fat. M"* Verbrae- -- ' - ' _ A ,1 6 ^ . • " • * l a **K* * " !**•• <lu 

tten M dévoua tout 
d'abord au pvro-
n«*sre d e a Sainte* 
Ang««, où elle fut 
pendant de norn-

A Amiens , le diffamateur Ronsseaa breusea anne«« une 
est condamné à S a a s de réclusion "" u *» l r î_ P I * * ^ - * 

— H pour la r. c. ejoeu: 
S a complice poi 

f*r* 2 ans d* prison P l u " **"*• à 1*èP°-
xara « ans o« prison que où fut appliquée 

Le» Assise» de la Somme ont con- i a loi .ur le» congre-
damné à cinq ans de réclusion, dix gâtions, sur le rou­
ans d'interdiction d» séjour et 2 mil- sell de M l'.bb» 
lions de francs d'amende un ancien Bay.rt. curé de 1. 
commlsaalre de police nommé Roua- paroisse, ell» quitta 
s»au, compromi» dans une affaire de i e s Saint» - Angsa 
faux et diffamation dirigée contre das I pour remplacer au IP'tai 
magistrat» et avocat» amlénot» patronage Saint*-Marie le» rellgleu- CLl'B SYMPHONIQUE DE L'EPEU-

'"- L»ng*.et. fer» deux I se» exilée. LA encore, elle a'y donna! LE. — Mercredi 8 au siège répétition 

SOMME 

Verbraeken 

. Cercle Salnt-Alexanlre. '.e Théâtre 
familial de RoubaH-Tourcoiri*: don­
ner» < La Demoiselle d» Magasin ». 
comédie bruxelloise. 

Prix des places : 6 et 3 fr 8'sdres-
ser aux équipier» ou à 1» permanence, 
place Camot. jeudi 7, à l t h. 

Sl'R DM BAQUET.. - Lundi, vers 
17 h . M"'Blss Leeompte. née Br\c»-
val. 78 ans. domiciliée M rue de Bou-
b«e. est tombée sur un baquet que 
i on avait pinc* sur le palier de Vas-

K - " W » . " V * ' à U u t * " " " Jam­
be». M"" l e w n p i » a dû recevoir le» 

ns d» M"- Pernet. docteur en m*. 
qui l a fait admettre A IHo-

ans de prison. loorps et Ame et y devint ls bras I générale, à 18 h. 30. 

m»^B**iMmm*mm*m*m*mBÊ*m**mk*^^ 
Fenilletoa da < Joaraal d* Roabaix > da S m i 1*42. — N" 79. 

«T / . .M?»» . 

^x^une oL'Q*: 
— C* n'est p i s dun Msnuel nui. 

•dus i sa taule aat Inférieure A œi l» 
«te l'homme qu* J'ai ru et celui-ci 
• ' a d'ailleurs rien de son allure. Puis. 
J* s* répète, e était un homme d Age 
g«ftr... 

— Cela ne signifia rien. Un habi­
ta grimage fait un vieillard d'un 
Sjain* homme La question d* taille 
«art k oonstdéiei davantage. Mala tu 
a* pu avoir l'illusion d uns différence 
êStirit e* coup d œil rapide... Je me 
sjeraande qui. en dehora de* Perr»-
fjo, pourrait *tT» c» visiteur *t oom-
• U e s d* don* Rermosa 

Don Bula. qui jusque I* était reè-

— Corpano a disparu en même 
temp* qu'elle, mon père. Il n est pas 
impossible qu'il lui soit rsst* ssso-
elé dans son oeuvrs ds vengeance — 
d'autant plua qu'il doit voua en vou­
loir d u Juste châtiment autrefois 
infligé A son fils 

— Tu a* peut-être deviné, Run.. . 
Mal* Je voudrais avoir un* certitude 
A ce sujet 

Don Criatobal déclara i 
— Je ferai en aorte de voua en 

apporter une. senor J al un pau 
connu Corpano. Jadis. C'était dana 
1* temps ou 11 a* trouvait au •**-

I vice de don Luis de OJeda, le père | 
de don* Paz. Noua étions slors tous ( 

ideux dea Jeunes gens... Oui. en y ré-1 
fléchissant, oe peut être lui. Mal* 
ia barbe — une fausse barbe, évi­
demment — change a» physionomie.. 
Enfin, Js vous le répète, senor, U 
faut que Je m'arrange pour vou* 

i donner une assurance A c* sujet. 
— Et aussi pour savoir où glt* cet 

| individu. 

— Cela, je le aals. Dés que Je 1 eus 
| vu passer devant la porte de ma 
chambre. Je sa is i , mon chapeau et 
sortis à mon tour... Le garçon dé 
service lut ouvrit la porte, fermée 
a cette heure. Avant qu'elle fût re­
fermé., Je passai. A mon tour et. 
de loin, dan* la rue encore éclairée, 
Je suivis mon homme. Il m* con­
duisit ainsi Jusqu'à ls rue d* la Ol s -
clère. où 11 entra dans ls couloir 
d'un* maison dont une crémerie et 
un magasin ds comestibles occu­
pent le rea-de-chaussée. n s*ra donc 
facile. IA aussi de taire surveiller 
le personnage... Le Castor-franc 
pourrait s'en occuper, car Je suffi» 
pour dona Hermoaa De ma cham­
bre, en effet, J'entends ses allées et 
venue*, lesquelles ne m'ont rien s p -
prls d'intsrass.pt, c*r «Ils* semblent 

avoir pour motif de simples prome­
nades hygiéniques. 

— Soit, arrange-toi avec le Cas-
tor-Pranc. Crlstobsl. J al t o u t . con. 
fiance en voua. 

Quand le mayordomo fut sorti, don 
Pedro se tourna vers son fils. 

— Nous n'avons en effet qu'à les 
laisser fslre, tous deux. Ils nous 
tiendront au courant des faits et 
gestes de ces misérable», de tell» 
sorte qu* nou» soyons à même de 
contrecarrer leurs agissements éven­
tuels. 

Rulz fit observer : 
— Il faut évidemment nous atten­

dre à un» action sérieuse de leur 
part, dés qu'ils connaîtront mon ma­
riage avec Roaarlo... Et 11* sn seront 
Informé, sans tarder, ne serait-ce 
que par Trlntdad Barrai «t le* Per-
rago 

— N»tur»llem»nt. Eh bien, qu'ils 
y viennent vite I Mieux vaut en 
•voir fini 1* plus tôt possible avec 
eux. 

— Je sul* de votre avis. 
En parlant ainsi, don Ruig se le­

vait, développant s* haut* taille à 
la fols élégante et vigoureuse... Don 
Pedro demsnda, en l'enveloppant 
d'un regard orgualUtux : 

— Tu . s fait bonn* promenade. 
oe matin ? 

Le Jeune homme eut un sourire 
nuance de dédsln. 

— Autant qu'il méat possible d'en 
faire Ici. 

Don Pedro se mit à rire. 
— Tu regrettes la prslrle et tes 

amis Indiens ?... Tu s* très adulé, 
Ici. 

Don Rut* eut un léger rire d'Iro­
nie. 

— Vous ssvez combien les fem­
me* perdent leur temps, mon père... 
Je passerai encore deux ou trola 
mois Ici, après mon mariage, après 
quoi, s iu . i que nous en svons con­
venu, nous regagnerons le Mexique. 

Don Pedro inclina affirmative­
ment 1. tète. Puis il .'informa : 

— Ecriraa-tu un mot à Bosarlo ? 
— A quel propos ?... Il «st en­

tendu qu» Je m'sbstt»n» de toute» 
ae* petit», formalités »»ntlm*ntale* 
complètement Inutiles, et qui me 
••raient Insupportable» 

— Peut-être ssrslt-11 
qu'un* fol* au moins. 
ami... 

Don But* eut un sitar m* 
d'épaule*. 

— Boit, J* lut écrirai la 

convenable 
mon cher 

• ins 
prochain*... «t J* lui apprendrai sn 

I même temps que nous passerons 
deux ou trois Jours A ls Maison de» 

I Dames, après notre marisge 
— A la ?... Ah ! bien, très bien... 

Il faudra y faire faire quelques ar­
rangements , y envoyer des domesti­
ques Tu donneras des ordres sn 
conséquence ? 

— Mais oui. mon père, ne vous 
Inquiétez de rien. 

L hacendero ino.lna la tète, en 
dissumulsnt un sourire de satisfac­
tion. Quand son fils eut disparu. 11 
•ongea en se frottant les mains : 

< Allons, cette Jolie Roaarlo lui 
plaît, décidément I... C est dan» le 
dessein de lui être agréabla qu 11 a 
décidé ce petit séjour dans ls vieux 
logis où .U* a paru désireuse d ha­
biter. Or. de ls part d'un homme 
comme Ruit. cet acte de oomplsl-
sanos prouva qu* déjà... oui. oui. la 
charmants fiancée ne lui est pas du 
tout Indifférente l Je m'en doutais 
bt«n, d'ailleurs. 

Il était significatif, le ton dont 11' 
m'a dit, quand J* lui al donné A 
notr* retour d* Morigny i» m l n l s -
ture f*lt* par 1* religieuse : « Roaa­
rlo possède, «a plus de s* beauté, 
un charme que 1* plu* grand maî­
tre lui-même ne pourrait fixer sur 
un portrait. Celui-ci a n bl*n etle... 

m*is svec son min imum de séduc­
tion . » 

Alors, j s suis bien tranquille : du 
moment ou, pour la première fois 
il paris ainsi d u n e femme, ces i 
qu'il est tout prés d'en être tort 
«moureux ». 

VI 
II avait grande effervescence, 

oe matln-là. au Couvent de Sainte-
Colette. C'était le Jour fixé pour le 
mariage de Roaario de Chantelaure 
avec son cousin don Ruls de Sorré». 
Et bien que. seules, les plus gran­
des élèves dussent assister A i* cé­
rémonie, toute* étalent prodigieuse 
ment intéressés» psr l'événement, et 
fort désireuses d'spercevolr le* me­
rles. 

Vers neuf heures, une voiture 
• m e n s ds la gare don Pedro et «on 
fila. Comme ils mettaient pied a 
terre, un homme, ayant la tournure 
o u : marchand ambulant, s'appro­
cha d* 1 hacendero et dit à vola 
basse, »n espagnol i 

— Il faut que je voua parle, senor. 
Don Pedro eut un geste affirmant 

Puis U s* tourn» ver» u tourtére 
qui tenait U porte ouverte. 

— J'»i un mot k dire A est hom­
me Lsiaeea-le passer, Je vou* prl*. 
ma Bojur. 

La Soeur n osa rien .Jouter, o u 
l'air d'autorité du Mexicain lui e n 
imposait. Maia elle jeta au passa*» 
un coup d œil méfiant aur 1 étran­
ger qui entrait dans le parloir A la 
aulte de 1 hacendero et de don 
Ruiz. 

Don Pedro, un* fol* la porte re-
fermée, demsnda rapidement : 

— Eh bien. Castor-Franc t 
— Eh bien, ssnor, la piste est per. 

due. 
— Comment, perdue ? 
— Dona Hermoss et Corpano, 

chargea d'un ballot et d'une volumi­
neuse vsllse, ont pris le train avant-
hier et sont descendus à i * s u t ion 
d* Surchsmp — 1* s u t ion avant 
Morigny. LA. 11* ont suivi pendant 
une demi-heure la grand route, pUi» 
ae aont engagé* dana un chemin * 
trarara la campagne, et de la dan* 
un sentier d» la forêt. . Ne voulant 
pa* être remarqué. J'étal. obligé d* 
lea suivre de trè* loin. Aussi, ptu-
•leur» fol*, las aval*-)* perdu* d* 
ru*. Met* J avals toujours pu re-
trou\»r leurs trac**, «ux mille indi­
ce» dont nous «von» l'habitude, nous 
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